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Qu'il a'agl•lll' df•$ mort, ou d•s vivants, nous 00111 
,rrorçQna de voir 1.,, Mres U.lll 11u•11, fur,nt ou ~I• qu'tls sont, 
•nn1 w,m•• dMormnnu, prop~• /1 lta gr,mdlr ou à les dé!.~ 
gurM. 

p,ar Roger HAGNAUER 
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finDa t.i tMl d"UoU" d2n!t b eevee­ 
d.katioa tt l'adioa. C'ht san\ 
doolt le ttSUJlat positif f'SS'tnlitl 
dt 13. journtt. Car l'l..«oril n'a 
,en se ftali.str que sur te tbême 
c.~ la tt,'3.lo.riDtion ûes tealte­ 
mfllts.. Ce -ai «al duT que les 
l.,)ndints d"- fonc.Uonnalrb 001 
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~n~:ut!nra~:nit1::~-d M:~\·at;~~t 
nuncee la vale:ur rtlarn·e dt- eei- 
lt-s-là.. lrnposssiblt- a\·ec le eoer­ 
nerene qu, rnuniphc et donc 
alounilt toujours 1,s d1rt~~n­ 
ees t:?>. 
D'a.llleurs. le système n'a pas 

reseru les eentradreacns. La base 
l!!O 

de reeneue n·auernt pasJes- 
100 

du s&IBJ~ mmimurn tnterpretes 
sienne). C'est elle seule qui es 
coerncrente, mais nu dernier éche­ 
lon, les pe1its troitement.s sont 
mejorës d'mdemnllés de revatc­ nsauon, 

ÜElGAN'f D'f LA f-EDfülAT?ON ÂNAnCH?STf: 
Mensuel. - N' 33. - DECEMBRE 1957 PRIX : 30 FRANCS 

De dernier quart d'heure en dernier quart d'heure 

UOICI LA Fin D'Un mnson&E 
D ANS l'tquilibre iristable ti'ün monde livré à nne gigantes­ 

que cam pétitton impérialiste, la France s'épuise dans 
une course hors de ses possibilités. Jn.oxérablement, la 

bétîse et la l6.cheté de ses hommes politiques l'entrainent vers 
l'abime au fond duquel s'évanouîre11t ses derniers rèves de pe\~! !~t':St ~lnd~ti~tn~~oero!1t «grandeur». 

de Khrouchtchev accorde:nt.· fort _.De cette fausse çranâeur 
bien leurs démagogiques campa- édifiée à la pointe des baion- 

_!: '~t bit:n 12 ~rnU!cation pu- g:nes pour les • h~mbles •, avec netres, dans le sang et la misé- :::: J:r~:~Jt~~j;[!!?~l i;~v~~~:fi~idJ~~s~·:J~fi ~e;i~.di;:,~~~s ~:s~i~i~e!/~;~ 
no.o. oppoRCS '! kbelle des sa.la.ires du monde. plo,tés. 
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D-aut:re part, le mêecntente- total . L attaire des la_vraasons. d cr- verbe pompeux, la plupart, et 
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m3têriclleinnt •d dis.c.ridltê mo- à 4-lO.O)) tr. (différence 220.0)) gisent, enseoellis .dans le .lm- faire algérienne : c'est-à-dire 
ta.l~at. Yieux conflit entre francs). 1.0XI !r. de plus par mcu ceui de le~~s çloires . oubliées la reconnaissance , implicite ou 
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ficie.nœ ttthniquc, Us .souffrent rndustnes comme dans les adml- lures d'une tragédie sans no- agissent comme s'ils croyaient K1~~ÎY~it::t~:~ mstrauons isuite page 3) ~':;::~t~'ei~~è:~!n:utf.e~~t ;t? ;~Ff ~~11! tl;J}1 ;~~ 
mailn: est onbliê-. lorsque l"êlè.vt.l cielle du F.L.N. et de la jus-1 couraçe comme sans. envergu- 
entre dans ta poputa1ion aetlve, lllllllllr .. a. y• ..r •..... tice n'est pas fortuite. A Sen- :e,t~~~!~aele~:e hs:n~~~;e~:!: 

lis, deux trotskystes, Rencµd leur milieu, ces hommes se 
et Monnier, militants du sont laissé acculer aujo-urd'hut 
groupe Unité Syndicale, qui dans l'impasse atçérienne com- 
prolégeaienl deux de leurs 
c:.:tma:fu:âes algériens, Bansid 
el Abdel Kader, traqués par 
les gangs du F.L.N., sont ar­ 
rêtés et poursuivis pour at· 
teinte à la sûreté de l'Etat. 
Décision sc:mdaleuse d'une 
justice partisane. Qui portail 
atteinte à la sécurité de 
l'Etat ? Les tueurs à gages 
ou les hommes menacés ? 

A la vérité, certains res­ 
ponsables du ministère de 
l'Intérieur, qui tiennent l'in­ 
dépendance de l'Algérie 
p o u r inévitable, s'allient 
avec les interlocuteurs les 
plus conformistes pour éviler 
que Je futur Etat algérien ait 
une structure qui échappe à 
leur contrôle. 

Les syndicalistes révolu­ 
tionnaires ne doivent plus 
tolérer ce sordide marché, 
dont la facture s'acquitte 
avec le sang. de leurs. trères. 
Ces Itères qui son! l'espoir 
d'une révolution universelle. 

11('4U'A 

ce de bou/onnerie sanglante 
dont les enrobent les quelques 
dou.:aines de cuistres aux pré· 
tentions d'hommes d'Etat, res­ 
ponsables - si j'ose ainsi 
m'exprimer .' - âes destinées 
de notre pays. 

Ces deux tendances tondamU\­ 
taies expbquent. les contraruc-1 RESTER indifférent aux =-~se ~vtJ~=~· lutt~ ~glgntes g_~ = ~~e:.°C~1r~ ~r:n:1 au c;~:n.:,~~e~t;~::: 
veau, de ne de toute la Fonction est altitude de senateur. Le 
pubhque - et surclasser au sein délicat devoir du révolution­ 
:~~es~~~~~ui.!f!~rnt naire est d'opter. Il est trop 

~~rfi;n!~:~~i~ :°t!1~~ s;r:~=~~ tr:e ~:c~=~ 
l'f'CheUe - mais sa réalisation vendication nationaliste est 
~~lit ~~:U~ ~~ •!J>eJI~!a~ maliaisante, de se refuser à 
sa.nt > • l"ttrase.ment de la hlè- s'engager. Des hommes meu- 

::~~t rea~t~~~~:; ::· ;;"t~~~':;;I: ~·:d~~:~ :~::es~~11~~Jl= ~c!'~~1e0n:u:~:1=~~ 
~t. on aa;ordalt. des inde.ami- lionne le crime. 
tes' de cherte de vie, des supplé- : 
ments provtsorres.; • unilorme.s • Les doctrinaires, conlortc- ~~gi~= u~ ~n:ur~~: blement installés dans leur 
51.denœ. dont l'assiette êtait as- certitude, spectateurs blasés 
~.,~::W~!naV::nr~:n=· d'~oir ~ai.son, sont les.com­ 
qu.e pour tous Jes tor.ctw.· l?Da.Jresl' plices d une brutale repr_es­ 
exerçant dans ·~ même ville. sion,_~ ne vise, au-delà des 
Le statut général des Ponctior.- frontieres et des ra c e- s 

twres, tlaboré 50115 le patronage que l'Homme libre. 
: ~6~~r;;e ~~re:e '~1:_::.. Il ne s'agit pas d'adhérer 
ma:rt_ de J943 int"?d:wn..-e.nt uni à l'une ou l'autre des frac­ =:.t~ :,O':';~a'.to~ tiens. L'eilicacité, cette dupe- 
~ =Œ:~H· :réd:';:l, :it;:;es~= =~~~w1:o~ .-----------------------------------, =-~d~~::;\: :~ t~r~e:: f:an!~;e;~ ~f~0;~e~ 
Iain! mlnimmn Vi la! - chaquel lis. Mais c'est la cbarge du ~1: ~~ S:·an~1:~~~ révolutionnaire, dans le choc I'- pu un CO<!llctent Mror- de classes qu'est la guerre 
cblqœ. d'Algérie, de seconder ce 
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qu'il y a de plus pur, le mi- 

0 APPEL lit~:e~n;:°!'.:i:~I les ante- 

fllllerl CAMUS ;:;-":~io~": 1~":·1;1\:; 
commun pour museler la ré­ 
voile des IIavailleura. 
Le F.L.N., dont le seul • pa­ 

lrioli.sme • tient lieu de pro­ 
gramme. Le F.LN. pour qui 
MM. Dulles, lrwing Brown, 
les stalinieru, et leurs mar­ 
aouiru, n'ont que des souri 
rea, Ce F.L.N. condamne les 
attentat. contre les • person­ 
nalités •, mais revendique 
·------"-&Jt de .6li!ziacl &k- 

if du~ 
Parltleu I Porter Je 

11,11 ·Khioton plua éJe. 
IN DOlclblN 
'p9naallente. - . la 

1 Lva:" de d;;;'é~~Ïer !~~n~:~~Ïr~ constances dans lesquelles 
se prOOulsent et se déroulent 
les crises mtntstértencs en 
Fronce : dans une: économie 
dont le désordre et l'lnstablllté 
sont tes caractërteuques essen­ 
ueues, les embnrras ûnanclera 
à rèpéuuon provoquent des cri· 
ses minlstértelles à répétition. 
Les Institutions parlementai· 

res sont un secteur bien parti· 
cuiter de la vie publique. Sons 
aucun rapport avec les rénlltés 
seeteres. les événements. tou­ 
Jours semblables à eux-mêmes, 
s'y succèdent avec une désespé­ 
rante monotonie. Les hommes, 
toujours les mê.mes, y quittent 
le Pouvoir et y reviennent - 
dan., de~ rôles dltférc.nts po1n 
donner le change - selon lo 
rite maintenant solidement éta­ 
bll de.'\ chevaux (1r cirque. En­ 
fin, les remëdes qu'ils propo­ 
unt sont eux au11al toujours ltM =r:n "in~c"acea~e • ranou, 
on peut ëtre usu~ que ch• 

que fOil qu'une: ~ulpe arrtvf"ra 
au Pouvoir son peemter aouct 
MTA ~ dnnandu dt'I ëeenemtee 
Il la Nation, dta lmpOU nou­ 
veaux au Parlement et dea 
avanca • la Banque de Fran• 
ce. Jlptaod14ufment, c• ma11111- ~~.:.'rr.:: 
~~?!:~ ~~..::~ . r.:.:u: 

' dâ l'ltù '·=-= 

se considère lui-même commo 
taillable et corvéable à merci. 
Mals ces Impôts nouveaux n'ar­ 
rlvent Jamais à èqulttbrer les 
dépenses nouvelles. ce qui Jalt ' que, d'une année à l'autre, l'im­ 
passe budgétnlre prospère, quo 
c'en eet un plaisir. 
Restent les avance& de la 

Bnnquc de France : c'est sur 

la fameuse (< Entente Cordia­ 
le » que de l'intégration, méme 
limitée à l'Europe. Dans l'affaire des livraisons Dans ce mols qui précède qui devait rester le sien Jua- 
d'arm~s, la c;;,ande-Bre_tag11e a celui de son anniversaire, nous qu'à sa mort. 
pris l tntuauve. Par la, elle a sommes fiers nous qui appar- un des traus les plus rernar­ 
vou/u contral~1dre le partenal- tenons à la ramille anarchiste quables de sa vie, c'est d'avoir 
re am~rlcaln a ce partaçe <c df,. qui tut la sienne, nous qui su conserver, aux heures trou- 
:~~;1a~.o:p~o:11e el~e ;;,~e.p~~ ~;i~ftuc~;~i~: Q~~~:n~!s fi'~: ?J~; o~r~TJees~~1ts,:·éru~~:~~ 
en Tunisie. Soyons surs que héritiers moraux du journal crutr. 
les armes anglaises seront sui- qu'il fonda avec Louise Ml· Au lendemain du procès ~ 
vtes de techniciens brltanni- chel, nous qui avons réalisé ce trente, alors que les anarchls­ 
ques : la Schell ne ~aurait se rêve qui fut le sien de réunir tes sont menacés .. traqués, Té­ 
désintéresser des petrotes du dans une même organisation duits au silence, 11 est le pre­ 
Sahara 1 les anarchistes de toutes ten- rmer et l'un des seuls à tirer 

L'Amérique, elle, ~ous l'lm- dances, nous sommes fiers, dis- profit de l'affaire Dreyfus pour 
pulsion de Dulles sutt une po- je, de célébrer son centenaire taire entendre la votx des 

quente indignation de nos o/· lttique purement empirique. et de poursuivre l'idéal et Je libertaires. 
Jlciels est grotesque. Groles- Les décisions parfois contra- combat anarchiste. En 1914, dans le délire pa- 
~~e cb:;ri~u~u;a~e~n~v~:~;r~::. 1i~t~/i~e~ s:,:::~ct~1~fq:1e

0
~éi~ Né ~ans une famille aisée, ]~ISOt~~1~re faëni:~;eil e~e l~et;:::ne 

Grotesque parce que sans nie, mals au jour le jour en dou~ d un talent de parole ~x- reste des seize paratt sous sa 
moyen de s'exprimer autre- fonction des événements. Do- ceptionnel, nche de c~nnais- signature. 
ment que par des mots. Mais minée par la hanttse d'une sa:ices I_11Uitlpl~s, doté .d un .es- Mieux 11 ne cesse de combat.­ 
au-delà de ce camouflet se expansion russe, hantise que pnt clair .et d un.e logique u~- tre par la parole et par l'écrit 
dessine 1me nouvelle orienta· vient d'exacerber la ronde des placable_,. tl aurait pu n_o':l,rnr la folie ambiante. 
lion de la politique britanni- spoutniks, l'Amérique n'a le~ ambitions le~ J?lus léÇ"Ittmes En 1918 Il ne se laisse pas 
que. qu'un souci : barrer la route à soit dans la !ehg1on qui avait troubler davantage par les re- 
Dans ce pays - l'Angleterre l'influence soviétique. C'est fond~ sur. lui les plus gr~nds mous de Ja révolution rus.se et 
- oû le ridicule tue encore, pourquoi, après avoir hésité, e~pous, soit ct3:ns la polttlqu.e, alors que tant de camarades 
Eden a disparu dans les OU· Dulles s'est brusquement déci- ou tant de ~uJets moins bnl- sont prêts à rejoindre le parti 
bliettes politiques après l'im- dé à la seule annonce qu'un tant~ que lut (san~ parler des communiste et à justifier la 
possible expédition de Suez. bateau égypti.e_n . chargé d'ar- m~dtocres) ont fait leur che- dictature du prolétariat, il dé­ 
Renversant lâ vapeur, Mac- mes russes faisait route 11ers mm. nonce l'.imposture et .rappelle 
Millan. tente aujourd'hui une Tunis. Mais l'ambition qui était les éléments essentiels de 
manœ~vr~ de g~~nd style (Suite page 3) sienne était plus haute. .. l'anarchie. 
:~;t\cfp~b{i~~ .~~gl:/s":pgs7; J~.------------------, do~/t:0~':;~~ e~:o~~!e v~~! 
rection 1;1m~ncame ~u « mon-1 se réaliser le rêve de toute son 
de libre ». Ce_lte P_Olitlque sup- j • existence. Il part pour Barce- pose aussi bien !abandon de Luttes d hier et lon·e où u parle à la.radJo,,..,. 

vient en France ou, , malgré 

dj • . . d'h - • ~~/~~t!J:e ~;~i;~vi}~ UUJOUr UI veur de 1a révolution Qui tente 
de se réaliser. Cependant, U 
prévient ses camarades ibéri­ 
ques du danger d'une coll.abc> 
ration gouvernementale et de 
l'impasse ou cela les mène. 
Enfin, la seconde guerre 

mondiale surgit, une guerre 
qu'il n'avait cessé de dénoncer 
et de combattre. 
Nous .ne sommes plus en 

1914 ; le droit de parole est m­ 
terd1t, la censure est totale, la 
répression est immédiate et 
1mp1toyable, et l'on ne peut 
s'exprimer que partiellement 
et en pratiquant le comprc>, 
mis. Dès lors U se talt. 

<( Ne pa.s dire toute la. v~rité, 
ce n'est pas dire la vérlt4! - 
me disait.,.iJ lors de notre der· 
nière entrevue en 1942 - et en 
certaines circonstances le si­ 
lence est la seul.e. forme de df­ 
gnit~. » 
Telle est, trop rapidement 

esquissée. la grande figure de 
celui donl nous célébrons lo 
centenaire. 
Certalns ont cru bon de l'ac­ 

cuser de s'être lait un visage 
pour la postérité. 
Accusation ridicule et Injus­ 

te que le recul du temps réduit 
à néant : aujourd·huJ toutes 
les posilions qu·u n prises 
nous apparaissent dlctkes par 
la raison et pn.r une vision 
cinire des choses et non par 
un souci d'ortglnl\lllé. 
Sébastien Fnure, mon cher 

et vieux cnma..rode, sur la rou· 
1 e où tu nous 115 devancés. 
d'nutres poursulvent ton ~vo 
et ln lutte. Puissent-lis !atre 
montre de ton enlhouslasmc, 
de ln cll\lrvoyancc el de i,a fi­ 
délll~ à 1'1dé>.J et à ln cause 
qui furent les tiens el qui sont 
les nôlres. 

me hier dans l'impasse indo­ 
o(linolse. 

l Apr~s trois années d'illusion- 1 lsme et de mensonges, la li­ 
vraison d'armes a11glo-améri­ 
Cah1es à la Tunisie est ve11ue 

fil :~tals~;:r;fe d~~~l;:~j!t vo;:le~ 
nos « alliés » atlantiques 11e 
sont plus disposés à laisser 
cf pourrir » la question algé­ 
rienne. 
La pompeuse et grandllo· 

par Maurice FAYOLLE 
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LES AMIS DE SÉBASTIEN FAURE 

Célèbrent, Salle des Sociétés Senantes, 8, rue Danton, 
Pans 

1

(6<.?) 
(Métro : St-Michel ou Odéon) 

LE.SAMEDI 7 DECEMBRE A 20 H. 30 

LE CENTENAIRE 
DE SÉBAS'ilEN· FAURE 

UN HOMME, UNE VIE, UNE ACTION 

So~s la présidence cfe Jeanne HUMBERT 
(de la Grande Réforme) 

Ch.-Aug. BONTEMPS, des Cahiers Francs, 
Robert JOSPIN, du Mouvemenl Pacifisie, 
Emile KAHN, de la Ligue des Droits de l'Homme, 
Arislide LAPEYRE, de la Fédéralion Anarchisle, 
André LORULOT, de la Libre Pensée, 
Maurice LAISANT dira une page de Sébastien Faure. 
Sans distinction d'opinionJ tous les amis du grand 

orateur libertaire seront --pras'ents. 
ENTREE LIBRE 

On uil d'1illour1 u qu'il on 011 
1dvonu, et Khrouchtchev ne ri,que pu 
gr1nd-chose en oppounl 11., gloir•" 
do Unlno .li celle, quelque pou démo­ 
nô1i1h, de S11line. 

IL FALLAIT UN CALCULATEUR 
vunccr quelque deux à trois 
cents mllliords qui reprl!sentc.nt 
Lout ce dont elle peut disposer 
sni;,s entamer la garanlle (800 
mi.lllnrdsl de ln circulation mo­ 
nét.o.lre en papter. 
L'expérience semblant établir 

qu'en moyenne un gouverne• 
mtnt n besoin de 200 milliards 
pour vivre trois à quatre mols, 

par Paul RASSINIER 

ces avances que. depuis douze 
uns, ont vécu tou, les gouver· 
nrments de la IV1 République:. 
Oénémtement, clics sont.. con· 
~enties pour trots mols: les trots 
mols écoulés, l'Etat ne peut 
rcmbour.scr la. Bnnque, l'équivc 
qui a obtenu l'avance csl ren· 
ver~ée et celle qui lui succède 
d('mande une nouvelle avance. 
C'est peut .. Nr~ là, le plus !dm· 

111ei dl!'· tou.- lt!19nlécanlsmPs da 
rfrtmr f"n matti're cconomlqul!I 
f't ttnanc11•re. li sutf111att d'y 
penur. 
La AM!le que,uon qui ~c J>OP 

r11t de 1avo1r combien de tf'mPll 
la Banque dr Frnnce, obllJiff 
dr falrr fllCt" ou déo,-(•qulllbre ~ 
lu Ralancp con1mrretale avec" 
l'rxt~rt,.ur et à ('f'UX dr•.11 bud,,. 
am aucceu1ts à 1·1ntt1r1eur, 
pourra tf'nlr le coup, 
On n'a Jamala toit lr compl 

de toute. cea avance.1 Jam• 
,.,mboun61!1. La Journaux n­ 
nanalen ae, aont, JUAQU'ICI , ~ 
né1 à 10U.11111er Ir caractère ···· 
::.:::~~~ d~JII~: \'1'~' 
J>OUVOl r du <flM>re Ptn11 : 1 
mllffanll Y compris lu 200 J 
llmlt lieemment obtmua r.r ;:wiuani l'tlls Oalllant, i1t 
==f\PJ!Ud~ 
1r&r.-:JC=:n atUII. 

3, rue Ternaux, PARIS 11' 

quand le gouvernement Félix 
Onlllnrd a.uro. éputs6 l'avance 
qu'H o. obtenue, c'cstrà-clfrc vers 
la Jin Jnnvlcr, ln Bnnquc do 
France pourrn encore 1rnbvcnlr 
RUX besoin• do son successem 
pendMtdeux ou trois rnols. 

Après ... 
On a oubllé que, dans une 

pl-riodc de l'hlstotrt ou les dlt­ 
ltcullés Iln_ancl~res n'ttnlcnt 
""s~l')lu!< argue~. hi. reine Mnrh· 
~rotncttt• obtint df' Louis XVO 
qa'tl f'nJt"naN,t M. de Cnlonn1• 
comme: mlnl~lre dl's Flnnnce1t, 
Ciel AC' pB1U1Rlt aux nnvlronPJdl' 
1'18fl et Cnlonne ovnlt retenu 
l'attf'nlton dr ln. Rrlnr pnr sn 
tacon dt• porter ln perruqur. 
M. d1• Cnlonnc t-tnlt, lut 11uM1l. 

un ~(,mflh\Dt pt•r!lollnl\Rt'. 
On HAH Cf' qu'il ndvl11t. 
A cette époquf'. on n'avait 

ccrt'"1 PAIi rncorc lnvf'nt~ ln 
photo'traphlf' 1•t l'arl.1J-ftl11tch 
n•exlAtalt pna. O'nutrf' purt, 
M. dr. Calonnr nr frëqurnt111t 

ïH~ pi~ilil JJii~:~r.~ r~ 
noclen du mom,nt, Nrckrr, 

ré1110lument contrr tout Cl\ 
aurait pu rnt~pttndrr 
aH Jamal& ~nu à rntre· 
im'b':~:nuc é:w•l'dl' 0Jou~~ 
1.1erraque t& l'lntentlon d1111 
de la cour. A un po1ti· 
l&llatt w1 calcuhHf'ur, on 
m1I 1111 dandy comme pour 

Sébasl len Faure no tut pn.s El Ms qu'li CUL balciy~ les 
un surhomme mals un homme, préjug~,; religieux ~t sociaux 
avec tout ce que cela comporte qui nvaicnt her~ JS& Jeunesse, 
de sensibilité humaine, et le li sncrlfia Joye\14emtml to\1& 
compliment n'est pas mince les avantages maUriels aux.. 
~:t"!tu;a:!:~nde où« l'homme» ~~eJ~~~~~u~~tt ~~~t:~ir~.~~~ 

0 ~.~'.;~:;:;·.::~;~:~;;;'.'.'.~."';: 1:::::·;~~~:\~~;::,o•~·;~:=~~:;:::;•:::•;; 
l'écru,nte responubilité de1 bolcheviln d1ns l',1nè•ntinomenl do h Révo1u­ 
t'on rune. 

Car, en vérité, il n'y eut plus de révolution .à p•rtir du moment oû les 
bolcheviks ab,ndonnèront hn 1;ches pr1tique1 de 1, révoh.1tion sociale (d,1n1 
les Soviets) pour ne plu• se conucrer qu'i ullci, évidemment plus fuile, de 
11conquêtedupouvoirpolitique. 

par A. HÉBERT 

Lénine et us ,colyles cenènnt 
d'être des rêvolutionn,ires pour ne 
plus ëtre que d05 conserv1teun de 
l'espèco la plus b,n1lo, i p,rtir du 
moment o· 'ls pr'tend'ront constn.o're 
,.r'ordrenouve1u»surlev'euxpr'n, 
ciped'auloril&,justification hi1torique 
(bienplu1quel1propriét,privéedes 
moyen• de production) do loutes le1 

~i:~~:it1tions, do toute1 les domina· 

Inl re échec à un certain Beau­ 
mnrchals qui, dans ce tcmps­ 
là, préconisait plutôt un dnn, 
seur pour les pinces de co 
genre. 
Ln IV· République est reve, 

nue aux ~aines Lrnd\tlons de 
l'ancien régime. On ne peut. 
certes pns dire que M. Félix 
Onlllard soit un danseur: Pariis 
l\latch nous en eût lnforml'.!s. 
Mnls c'esL à coup sûr un mnl­ 
trc-nngeur de première qunlllé: 
ln fréquentation des plages d, 
l'AtlnntlQUC. . 
S'il ne porlc 1ms pernique, ~t~ ~~~~~l~c~~ ~~fo~~t1~~ 

rcmorqunblcmcnt su se ménn• 
~cr les grâces dcs N<'cker de 
notre Lemps. 

.Elu dons ln Chnrentc-.Mnrl· 
Ume ovcc l'oppul de M. J<'nn 
MonncL, ngcnL des bn.nques 
nrnfrlcolnc., rn Europe occldrn· 
LOI(', son mnrll\f::(' OVPC li\ VCUV(' 
.P4J.Qnol!'c fl . 4e-·p,tm;èl'C' ;Jartlr 
dr l'ol)l-rnllon 2011 .1 lui ont at 
Ur(, ln blNwclllnnc(' <l<'s Roths­ 
child qui r11 ont. prorltt- pour 
lrnftqu4"r sur le~ tcxtllc~ <B0us- 
1mc> rt l'nctrr (Comité drs For· 
JtNtl: ln mh1e N1 vcntr dè., crr· 
tlflcnü pNrolln., N ln rt'dli.trl 
bul1on dr~ 11erlllla de ttchcl' 
chr~ nu Snlmm, lui ont cn ou• 
trr ,•nlu ln rrconnRIMnncc de 
111 bnnqur Lnza'rd. 
Onns u11c nmblanc<' où, en 

r,lc1n dêsorrol. Ir Pnrlrme:nl nr 
itnahnnt. Absolument f)RI ~ur 
qurl KOlfvrnu pourrait sc portrr 
Non choix ~toit pnr contra rxnc­ 
lf'mt'nt fl>cl- 11ur crux dont Il nf' 
Pî~i~~t. f~~os~0~8n"i1~~t A!i~t 
r.alni. l't de OauUc exclu par 
f'Ua - on r11t lndépe_ndnnt où 
on ne l'r!lt pa1 1 - ~llx Oall· 
lord apparut commr rlallsnnt 
la plu• 'hirat' unnnlmlt(o daru Ir, mlllPux tlnonclt>rs. 

Lr~ dl-putl'~ ~·lnclln,\nmt. 
li tallait un calculateur vous 

di5-jl', 

par Maurice LAISANT 

Tous deux (lêninee1S11lin1) 1p­ 
putiennent 1 l• même lignée. 

Il est ,b,olument necosuire de po­ 
pul,r'ser, ,1u mu:·mum, IH pos'fo"' 
défendues pu ln 1narchi1te, ,1v,1nl, 
pond1ntot,1pri,1octobre1917. 

Tropdeum1r1deslgnorenlencon 
quo les ,1"arch'1tet rune, d'nonc·ronl 
(bien 1v1nl Trohlly) 11 • dégénére.­ 
cence,. de 11 Révolution rune. 

• Golon Troud1 •, organe dei 1n1r­ 
cho-1ynd'uli1tet, 'cr'Y1·1d1n110n n1.1- 
méro du 25 .,oùt 1917 ces phr11e. vé­ 
rlt1blemen1 prophéliques : 
•llv1desoiquonou1nopréten• 

don, pu être des prophètes, Nous ne 
prévoyon1qu'unecer11ineévenlualité, 
une cer11ine tend11nce qui peul 1ussl 
ne pts se riaHser. M1l1, d1n1 u der• 
nier us (1), 11 Révolulio" actuelle 

~e ~er~ npu c·e~core l,1 vnle grande 

No1 umu,1du avalent nl,on I l1 
r'volufon 1oc'1le resle 1 ta·,-. 

M1i1 11 Rêvolution r,,,ue ,1pp1rtl•nl 

déjà ,IU P'"'· 
D'1ut, .. événomenh rtqulèrent •u· 

jourd'hul notre•tte"tion,etlH•n•1· 
chl11H doivent dem1u ... , vlgihnh 1'il1 
ne veulent pu dl1par1hre d1n1 le dé­ 
ferl1menl 1ot,11l11lre qui menin de 
lout submerger. 

(Suite page 3) 

ARMEZ-VOUS 
les uns les autres 

1 L hait une Job, mon cher 
Godtlurc. un a:,,nurlrr nom• 
mt Richard Il at1att une 

oroue q11crrllc avrc unt lttrlm• 
lente famille ,m 1aom Jort hono­ 
rable, mal.S que. µar dt.nlg~mt!nt 
Il appelait #Ur un. ton dt.daln 1('1 
• Bougnoul •· 
L'aJlmre c,t vrnt 4 rt pornt qur 

C'CUJ.'•rf OHVrlrtnt lt& /lo,,tUIU., et. 
cor11plotant de le tllt'r, ffrent 
acheter clic: lui dt., armt..s par 
le11r& lJcaw:-fr~ru et leur, pettt1 
COlt.SÎH..,, 

.Mnb Richard. finaud, rcfUJa 
dclturcnvcndrc 
- Pl11~, ."tOIH'CHf, $'fcrla-t-il. 

1111c je L't>U! /ournlrat, e,1 CJM1lt'A 
vour Que vou, me troutc: la 
1)COU/ 
Ctpc11dant, Il n.'~tatt peu trcn .. 

q1dlle. Fort li~ avec lo mat,on 
d'ormurerlo bien connut R-lcha.r<ù 
nnd Rfcl1ard11, il at•alt ptmr de 
110lrlca Bougnoul.te ravitatllrr e,, 
armrs dan, crttf Jlrmt alllt't, 
mal.s coricur~ntr, A.u nom de 
Wur ,·lellltt anUtft!, fi obtint gain 
dt cause, 
- O. K. l t't..rclamtrent R-1· 

chardJ and JUcl,ard11, Nou, n• 

t'('ff dro n-& rJ~,i d·la. /o.mlU, sou­ 
pnoul tant qti •Uc ~ccra M­ 
ire hon can111rade Richard. 
ta Jam.me ·Bougnoul ttcut ime 

famille nom~rcwc. Qudqurs.uns 
dt tt~ mrmbrt.1 /irtti t ~tmblant 
dt !C rt"!figncr : matS d'autr,e~, 
Juntu:r, lau.st'rt'nt tntcndrc qu'd,1 
ochttrra,.rnt dt, an11e.1 cht: Rl­ 
c1rardol/. 
RlehaNWfl fl'~tolt J)(l.f, comme 

Richard, un artl,an : tti commtt 
Rlcharcts and Rich.ardu, une .1:0- 
clrtt anonyme. Non. C'était un 
tru$l d'Etat camoutU en eoopd­ 
ra,wr. Une cooµtrallve d'annc­ 
nu·111.,, 

Se dUo.nt grand ami de la jr.- 
111mc Bougnout. - cncorr 1me 
/ois. cette famtUc ne !'appda,t 
pa$ aln1t : oe n't!taU lA que le 
1obrlq11et ln1urfeu.: que lut tnfli• 
oealt Rlch~r'd, - le tru.&t-coopt­ 
rattvt R1cl1ard0Jf 1M!' ou,alt 
d'ojJrlr d('.t ortnc.t ta tou-1 ctuz 
Qui, de prra ou de loin, ltaitnt 
q11ali/lt., ~r Richard bougn01'1.t, 
probouonou}s, bouonouli.ste.s ou. 
l>ougnoul4ant.t 

(Suite pase 3) 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 

La aoa'ffl.le brutale nous 
pani œt da d.&à "°' notre bo11<amandelléJnyDucne. 
Mlnf par la maladle depul• 
:!\1:'uo:1°='~,,u tor:~~~t 
n raison de plUliean lnt.u­ 
nntiom eb.J.nùpeaJe:1. 
llalpi ce 9érln.s baadlcap, 

D n'm coatia•alt pu moln1 
à a,.t&aett aYeC aNmlr 1 
lletnlllOllftllleDldont li rat ra ... plu...., .. anlm ... 
t.run dans la rirf•n de 
Dien. 
Nou perdoaa m Jal an ami 

.ar el 1111 lnlaltruble mW­ 
laal. 

Ua IINfJ va.nt U ,,.,,.r ... .,. u­ ...,. _, •n J. ,.l'MflM d• 1011 
pht, .,_. •ilita ltt ,.trai1' do l'ldu- 
- ....... , •pdkallsc. .. ""'" ................... u ..,. .... c.att- 
~ ......... ,,, ,,.,.., 4.a ---- ___ ..., ...... ,!. - ,.,.__ "'"'"' ,,,. ... _ _,._ 
~- .. - .-,-111 • ..-. 

GROUPE D'ASNIERES 
CO&·ERENCE 

JEUDI ECEMDRE 
• l cana 

a.ue da C.nlre admlnlllntlf 
BrNeerle de la Maille 

A8NflRE8 
. SUJET : 

• L'ANARCHIE EST•ELE 
UNE UTOPIE ? • 

• LEI BEALISATrONS 
EN ESPAGNE• 

Le Monde libertaire 

Nous epprenon1 eu moment do 
mettre le journal on pige auo o .. 
nlel Rt!ntrd el 111 1 •mh vl~nen.t 
d'6trellb.rê.s. 
te deue ouvrière doit n41n­ 

moln1 montrer 11 plus grande vlgl. 
11nceaflndep,-ot4geru.smllltarm 
contre l'ubllt•lre, 

- TravalleUcu1' - 
par du ouv_rten 1yndlquN 

i.. Cllr ttuur d.e la pubucattor:, 
M1urlc~ LA18ANT 

L y a 3 ans. octobre 54, le 1 • numéro du < Monde li- 1 bertaire ».•organe de la F.A. sortall des Presses. 
En caisse. comme une gaJeure. deux numeros 

d'avance. Nous avons tenu et nous tenons. Mieux. Il la de. 
mande dei rnllltents, nous avons. il y a un an, ajouté Il la 
diffusion hablluelle : abonne. vonte par les groupes el 
lndivlduallles, la dlffuilon par les kiosques el marchands de 
Journaux I moyen onéreux, vu LA DISPROPORTION 
ENORME enlre les remises de Journaux eux messageries el 
les rentrées de 1e1 ventes. Mals nous sommes des plonnie'"S 
ol nous devions le foire. C' esl donc. gr&ce aux souscriptions • 
1s lo constance de nos abonnes. aux dé~ouemcnls des mlll­ 
lonts que nous lenons el que nous Irons de l'ovanl. Les ore­ 
mlères recenses Il une clrculalre, expediée récemment Il 
quelques bons emls, nous donne l'espoir que pour le pro. 
chaln numéro nous aurons une bonne nouvelle Il annoncer V O L I N E II tous. 

L • Cele répondra Il quelques mauvaises langues qui rëpen- 

R ' v ~ I u l l o n ~~;I 1~~1::r. L:h~~:d:b~~\e;l~~~s: ~:~1~~:~i°d~~;1
0
~ ~~;

1
; 

1 n CO n n U • fols par on Il nous envoyer un mandai, ne fùt-ce que 200 

:~• ~':,.!, ~:
11
'.!,m ~~:. •.;~ ou J~~e;;:n~~u~e~~!;1oen~c~~~ ~iitc~~st~~~~-tot le mo- 

Nou1 osptdlan, de velum, d: ment des étrennes et Il cette occasion nos amis penseront ,. !r.~••'~':::.,:.T.~1 
à leur Journal < Le Monde Llberlalre ». Journal epperte- 

aa prill do nanl I> tous les onorchi1tes. Tous nous savons que nous me- 
franco 1 370 fr. nons une bataille pour le succès de notre presse et nous 

Ad-, 11 oomm111de ddvons le mener Il bien. 
11 

IQft ma.,1an1 Il : Bien entendu c'est nQlre devoir de le rappeler, et nous 
O, VINCll~ ,, ,..... le rappellerons sans cesse , la souscription est touJou

11 ltt, <~;,·,.~:'~~) ouverte , que chacun trouve de nouveaux ebonnes et fes,e ~s,~·;.,;;;;;;.:.:.:;, __ .J.!..J.,. ...,. , .. ·conn1llre eutour de lui c Le Monde Libertaire > - 

Impr. du Courrrer du Oom!lttrte1 eo, ru• Ren&-lk>ulanrer, PaJ1t..1• 
L'ASSOCIATION INTJ;RNATIONALE DE C\'BERN,TIQUE 

IJ, rue u ... e Marc.lie • Namur (Bel1lque) 
orranlll deux 

Journ.., lnlernalloDIIQ d'information 

c Lu ~~~c::~s:.'1':'~1,~,:1eftl"~~:;:.ui;i,1r10n 1 
- Lei reprhen1ani. qu1tl11t1 dl dl•en p1y1 J e1po1eron1 leur 
- r:;I~\::,. ":.iic ... 100 ouverie • IOUO ln porllclpan11 clOIU• rera cnaque •ence. 
- la lan,- ofllatel .. d ..... ·. .. NN>nl l"an11a11 11 11 . (ral\çall, - tn: ~7:11:iUO:t·' • 1:~r:.:b~e:. ~ua: 
- lAI IDacrlPIIODI Il Jea doltenl tire adr- • : 

LE COMITE DES 
AMIS DE VOLINE 
a rall don • la F. A. 
d'uno certaln nombre 

du nm::u"~r~-~~:rap de 
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FAU R ElcoNGRÈS 
néo-malthusien 

a 
de 

t, di.ormffll tnt gèntral qui 
~~.~:~f~. i~r:." n:fir~ur~ 
polz, Mats U psut ttre le point 
de d4part du d41armemenl gt· 
nèl'lll el, p<Jr la pul11ance de 
l'uemplt, U an 1era, J• n'/11!11· 
te p41 4 te dira, I• 1lgnal. Tou• 
tsJol•, /e ne prt,ente pa, te dt. 

f 
f LES AMIS DE 
1 SEBASTIEN FAURE 
1 
1 
i 
f 

C'at Ill plsfns tourmente, lo 1' jufllel 1941, que 1'•11 ttelnt, 
à ~ Stl>Gatlm Favre. Su obltquu, pur.,,....I clulli!s, 
ev.rent he-v da-M la pltU oran.da ,implicite. Le convoi /untbre 
ctait- IUiti par ,a cUPO\lte: compagne, Blanche Faure, et deu.r 
41"4 proc/lc, du dl.tparu, Eugène Humbert el EmU. Bauchet 
Le tTagedie. mondiale ratenaft au lafn de nombreu.:r: amL,. Cest 
Eugtne Humbert qui sut le premier l'id.te de ro.ssernbler autour 
de son nom t. plw gnmd nombT.- d'.'amia, pour tormer un 
g101&pe adi/ gardant S01I ,ouçenfr, publier ses œtivre., épuisées 
et postA.tmlu. Mai, quelque., mol.f aprt3 a.uotr rnvUag~ la mue: 
nr pied cl& ce mouœmen t, il rejoignait dan..1 le ntant Sibas­ 
tloa F""" (1). L'ldie êlelt lancte, el e'ese ci LUon que /ut 
con.ttttué par noa amis Buatots d Benoit Perrkr le premier 
groupe:numt, où bie-ntdt oint !'4jouter c.elui de la R~gton 
PhrL.riaft M, .sou.t z,impul,fon tù notre regrettt camarade Louts 
C1'1a11·vet. qui en fu.t le trê.sorier, et Pierre Lffltante, le .secré!­ 
iairc. cku.% ami, et &oe.s dmlout.t de Sllfba.ttim Faure, qui 
a.utour da leur Mffl eC d, leur acttinte: groupdrent un grand 
nombre d'amù. La premttre O&Sembtù du Ami.s de s•bcutlen 
Taure nt lieu le 24 ;wn 1945, cha notre camarade Albenque, 
et depuLa cette t!.ate ~ gn:,u,:,e continue rœuvre entreprite, c'est­ 
d:-due pe,"J)(ftu.er le mucenir du grand orateur et philosophe 
l(oo'talre, crgan'"1' da caa.serie.s _et can/r:renceJ, CUst:inées à 
/atre eon"41D"e la oie et l'œuvre de Sé!ba.stten Taure, réediter 
d dlftu,l!I' lu œuwa tpui.sé<•. 

DepuU as crœtion. le Groupe a eu d enregütrtr la dispari­ 
Uon tu nommu amis. Lu vieuz, petit 4 petit, s'éclaircWent. 
~\faù u teuu: Que continua rœuwe 4 laquelùl pendant un demi· 
,ttc:lc .se eon.sa.cra notre regrette camarade. Et c'est à vou s Ze.s 
/eune.s que n.ou.s /ercm.s appel pour venir prendre notre place, 
r.ous a:ûfer 4 poursuivre œtte propagande éducatfoe, pour que 
u dirpara.iue- po.a rûtial , çer.s uru .sociité libre et humaine, 
c.uquel Stbaatim Faure ooua toute son. ut.stenu, 
Us adhbtonl &Ont reçue., chu le aecrélalre, Ju..s tin. Olive, 

YT, TU"t'" de,s:. Pammfm~ Pan.tfrî,"'lt chez ·ie tftJorf.er Andrl 
Maille, 7, rue w Vlg,ioU.., Ermont (S.-et-0.). 

Le Secr~taîre, Justtn OLIVE. 

(1) Séb&,-Uen Faure, par Jeanne HUmbut. 

Les fonctionnaires 
(Suite de la page 1) 
Et la IQl'.dlde. coune au eeem­ 

-dent a provoq~ de., ac.robatin 

r::1:!i~~ (1e~a!a u::~~ 
au nettoyage des carreaux vou­ 
dra l'appeler ~ur des vi­ 
tres- >. ou des )eux de seute-mou­ 
ree.eotre catigodes volslnes.. On 
trouve normal qu •au &0mmet de 
l'mselgnemm1 prtmeire, le tral­ 
toment 50ft <kW< toi> el <leml ce­ 
lui d'Un jeune &tagial.re. On s'In­ 
dlg:ne <!es trm!A! polnt& truppl~ 
mentaires du protesseur des cen­ 
tres <l'appm,tl.!sag.__ 

malades 
tin de carrière, - plus de 300.000 
francs aux bauts tonctlonnalre5. 
Car la griUe hlérarcbJque qui 
~~t:1~tf~J:~:n!oodeà 1-~~~ 
afin de tenir compte de la ëur- 

}!:eqft!0f:~u';;e ~~~t ~~~~tee~~t 

~pp~~e êr~~é;.ue~~e à re,t~~~s 
le plus bas). L'lndem.olté de ré­ 
aldeoce a été hférarchlste à son 
tour. ce qui viole le principe mê­ 
me. de sa c)'.êation. Mals la Con­ 
ttdération Générale des Cadres 
n'a-t-elle pa.s réclame la. a hlé­ 
rarchl.&atlon • des aJlocat.lon.s fa,. 
miUaJ..,? 

DE l'I.R.G. 
(S0otin11 frr111('niHr) 

Lettre un 
Paris 

charlatan 

Ces prktslons numèriquea 
klairent la contndlction essen­ 
tielle. 
Un &&la.ire de 27.000 tr. par 

mols est atrocement lmulllsant. 
La fhUUU. d'Un haut fonction­ 

naire n'est peut-être par assurée 
:~:4-essou.s de 3,800.000 tranc., par 
Là, revendlcaUon urgente. Icl, 

~~en:.n ac1:~1i~:1~•esf~uc q~ 

::~·e~t 1~:1:..:1 cirm~ch:~~ 
La défenH de la Fonetlon pu· 

bllqae, o'al l'aUaltt de l'Etat et 
è.a parti.a poUltqua. La 1ollda, 
rflé entre lu• ex.écalant,:• de 
~~nt:n111d:!:!?:e ~ ~.:t 0rà 
le domaine ucla1U da 1ynd1ea­ 
llome. 

R<>tt, llAGNAVElt. 

A NOS 
CAMARADES voilà les paroles altières, mà­ 

les, sublimes qu'il convient 
d'enseign.er à_ notre Jeunesse 
et de faire résonner sans ces­ 
se aux tympans des timorés. 
Certes, ce ne sont que des 
mots, du vent dirons d'aucuns. 
Mais, n'est-ce pas avec des 
mots que l'on exalte ou sut> 
jugue les hommes? Qui saura 
Jamais la part de • gloire • 
qui revient à notre célèbre 
• Madelon • nationale 1 

O magie des mots, langue 
d'Esope ton pouvoir est in• 
commensurable et seuls les 
charlatans en connaissent tou- 

•-------~'' te la puissance 1 

PROVISOIREMENT 
le local de la Fedération 
Anarchiste sera ou uert 
tous les SAMEDIS 

d'e 14 h.. 30 à 19 "· 

3, rue Ternaux 
PARIS XI' 

Abonnemenl eu• Monde Llbel'Ulre • 1 12 f'lum,re:a, 

360 fr. pour I• Fr.nu el 400 fr. pour r,tr•"'-111., 

NOM (1J , , , •••• , 

P'r,nom1 ,.,,,.,,, •••• ·,,., ••••• , ••• ,,,, ••••••• ,,, •• 
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trop de sottise égoïst.e l'aveugle 
et qu'ii recoure à l'abus dea me­ 
aurea coerclt.lves, quanèl, à la 
llmlte, il est entrainé à celle 
coercition majeure qu'est la 
guerre, les révolutions qui s'en­ 
suivent ruinent ses plana lors­ 
qu'elles ne détruisent paa aes 
lnaUtuttons mêmes. 

éclairer sur l'extrême danger do 
la révolution à tout prix. li 
faut deux g6n6ratlons au moins 
pour se ltbérer del aervltudea 
doa:matlques d'une révotuuo» 
do parti. Les dictature• rëac­ 
tlonnalru sont plu1 vulnt'?rables 
là oû un ea,prtt révolutlonnaJrP 
lucide demeure aglaaant. 

la C.F.T_.C.. par le combinat 
pnrlemcntnlre rie réélection au­ 
tomatique et PIH le partage ré­ 
,-!stnnt1•IJ,11LO des dépouilles qui 
lia l'uu b l'outre Ica compltces 
du 110clnll11mc et du M.R.P., ser­ 
vie nuse! par ln synarchie de 
l'Eur.ope vntlcnnc qut ne mini· 
mtso' paa l'eHlenclté nbbtlsson- 

i~ib~~!U/01~ft1~r~ 10
de~a.n!~bv~~ 

tlnna nux bonnes œuvrcs. 
,C'est nlnsl - pour ne prcn- 

:~tr6V~u11~ pe:C~:J>~C totrl11~t~1i: 
ôtabllSS("mOJlta d'cnsclgnomcnt 
do l'enfnnco déllclcnte, ttnancé:s 
pur le mlnlatbc snna contrepar- 

AU HARAS-HUMAIN, LE VATICAN 
VEUT QU'ON ÉLÈVE DES ANES 

i~iu ~~~\e;~Î~~:~n~J~~~~~ 
On ne peut plut se dl!llmu, 

Ier l'lnfluenco prêpondérantc 
qu'elle exerce aur Ica écrivains 
9.ar la po11tton qu'el.lo occupe 
ün1 Je, revun qui font 1,a ~ 
put1t1on1. l 11 ceruure du cl• =:;,,! ~1·r~"::11~r d~ .. 16~':t 
ilan. Mali elle a tl\lt mieux : 
1111 a DOJIIU" durant du Ill\ · 

· Ill ~ et, ~la- 

ue d'un contrôle erreeur. L'Etat. 
tt'a PAi do cr6dlta pour d6vclop, 
pcr cet. cnaclgnoml!nt dn.na lea 
codrt'a normaux de l'Educallon 
~:~~"t~rre 1~1!~!" 1~!.°n61~~11::; 
monta conrcsatonncla qut ae pré­ 
sont<'nt comme dca œuvrea cha­ 
rllablos. 
Cet uemplo vaut - seien les 

modalit~, qui leur "ont propret 
- en ce qui concerne l'ensei· 
:rcni,~ser:~~~c:~;lre tect~:::~~ 

por Ch.-Aug. BONTEMPS 

LE SABOTAOli ORGANl 
DE L'ENSEIGNEMENT 

C'est a.tin d'anurer â tenne 11 
prépondérance de cet enaeJano­ 
mcnt. ct libre "· afin de pouvotr 
écrtee qu'il cat. par lo nombre 
do aca tHabllascmt'nll, l'lndla­ 
pe.n,a,btc compl~ment de t'eeeet­ 
gnomont olllclcl et Junlclablo 
commo tel d'u.n nnancement 
d'Etat (uns contrôle d'Etat 
toutetola), que l'on a paUem· 
ment 1ubvent1onn~ au maxi­ 
mum la rcpopulallon, aUmenh\ 
lr11 bonne~ œuvru de recrut.,. 
ment., d6toumtS la Jeune11e de 
la carrt!re ense1rnante en en 
~:13:~n~1~;°~~\. ~J~ !~~~; 
:,~~;,~~le~~~~!I~: 1e'f:~~ 
pU11er dans l'lndu1trlt pr1v6t. 
Ct maehlavélltmt n'avait pu 

privu quo l'allaln al11U1 enn1 

vldora.lt Je, cal..., et quo le 
iQUve.mcment &e tr0uvera.tt de- 

fea~e ~~~~~:
1~~~8; 

solu1 de I'ensetgnemem, 
Lt:11 U.S.A. viennent dè ,·avl 

scr qu'A méprtser et mal rêlrt· 
bucr lu cnseisna.nts, l tcnlr lu 
lntellcctuel1 en 1usplcton, à tou 
metlnl la rtcbercht pure et 
almple de la l~slnt>, 111 N aont 
lals86 IUrc.11.Der par la Ruu.r 
aovl~Uque.. C'tst en ce te.mps, 
celui du 1pcutnlk, en ce te.ml}:t 
oil ICJ ro.uow•c,,a de notre p~ =~:e c:i:es:·d:o,.~\~ml~rnt~~ 
~or1!~~!~·c·~,t:~~:1~t~! 
~~-,_. dc,~-~~~~fü'°"t;~/~~~ 
quo 11 loule des entant, du Dc>:1 
Dieu M.R.'P. H caue le nea au. 
port.fis dl'S kolea surpeup:t!'-' 
du Jyùel aan., proleA1un et 
du amphllh6itrea ln&cceaatbloa. 
Voilà, certes, qut autonae • 

revenir aur le.a lmpl1c1t,on1 de 
cette lot de 11120, ce dont. Pollr 
ma part, Je ne mt IULI d'&ll­ 
loun J1rnaJ1 prtv6 car u on =~ • d:1 m:m:_ do 1

1

en 



A LA MUTUALITÉ 

LES MILITANTS 
FÊTENT LEUR JOURNAL 

« GÉNÉRAL DUCONNOT » 
Voici lu eiroles d'une ch,n,on de 

notre jeune umar.1de Henri GOU­ 
GAUD, qu'il , d',ille11n lui-même 
lnlerprétë ,vec 1uccè-1 1u Grand G,11 
annuel du Monde libu1,ire, 

PAS DE 
SOURIS 
BIZNESS 

Mainlenanf que je suis cloué dans une bière 
Tué au champ d'honneur sans frop savoir pourquoi 
Général Duconnot. fossoyeur de .carrière 
J'ai pensé cette nuit te souhaiter le bonsoir. 

Simple soldat boueux spectre de bonne souche 
Je veux venir ce soir dans la chambre où tu dors 
Me ballader tout nu squelettique et farouche 
Trimballant à mes pieds la ferraille des mork 

Je veux te regarder de mon œi/ sans lumière 
Et te faire mouiller ton pyjama brodé 
Et la faire jurer de partir à la guerre 
Enfoncé jusqu'au cou dans la boue des fossés 

Je te ferai crever comme une sombre bête 
Tu-ne sauras pourquoi, tu ne sauras comment 
Comme sont morts mes frères en pensant à la fêle -­ 
Qu'ils te feraient danser s'ils voyaient le printemps 

Général Duconnot je te dirai tout ça 
Sans risquer mon éternité dans tes prisons 
Enfin je brandirai mon absence de bras 
Sur ta figure avant de revoir ma maison. 

Henri GOUGAUD. 

L AUl~~-~o~~n~e ~~~~= 
res pour 1958. Pour l'heure, 

une seule est visible: le nouveau 
c.hnpcau de ln Tour EiUcl. Nou.s 
Juterons l'an prochain si le fait 
de débaptiser les émetteurs en 
Ics numé.rot.n.nt France I. n el, m 
apporte du neur, 


